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 CE^ cxposé rznvoie aux JrdÎlexions publiées dans ces mêmes 

cahiers en 1968 sous le titre "L'observation retrospective appliquée 

21 1'8tude des migzations africaines"" l e  Dans cet article, nous nous 
interrogions sur les m6thodc:s qui s'offraient pour une approche des 

mouvements migratoircs qui soit plus authantique que celle que permet- 

tent les classiques enquctc:; dériagraphiques. I1 ne nous a pas et6 diffi- 
cile de montrer qui seul? un3 cbserwation longitudinale (celle de l'indi- 
vidu tout au lon5 de son périple, par opposition aux coupes transversales 

que sont cieux rcsencc:i,ca';$ scccessifs que 1 'on compare) était susceptible 
de nous renseigncr sur les vrais cheminements migratoires et, partant, sur 

la portee du phénomene au p l m  G'E l'individu, cette connaissance des 
réalités individuelles n'étánt pss pour nuire, bien entendu, b la compre- 

hension globcfe des mouvemnts de migrztion, 

Ceci prouwS, d ~ u x  types d'observation longitudinale pouvaient 

É!tre envisagés: 1:oSservation rétrospective, c'est-&-dire la reconstitu- 

tion, au cours d'un interzogatoire, des migrations passées de l'individu; 

ou l'observation dirkcto, poursuivie au temps present sur une periode 
assez longue, au cours de laquelle contact est gardé avec la personne 

observée, Or si, en pays développé, cette seconde démarche est parfaitement 
envisageable, n2 serait-ce que pa;. correspondance postale, elle ne l'est 

pas du touC, ou très difficilement, en pays africain. Le faible niveau 
d'alphabétisation ct l'imprécision de la notion d'adresse postale ne per- 

mettent pas la solution épistoiaire; et la fluidité humaine extrême, non 
tant par le nombre des déplecements que par la précarite des attaches aux 
lieux de résidence successifs, rendznit excessivement difficile un "pis- 

tage" e 

I 

(I ) - Ph, HAERINGER, I_'~~:c=c3_r~a~"~~n-~étrosy?ectiwe appliquée 2I 1' etude 
I_ des &rations a -.-.---,---"..-- africaines 9 Cahiers O.R.S.T.O.M., série Sciences Humai- 
nes, V, 2, 1968, pp.'3-22, 



L'observation rétrospective, par contre, nous a semblé réalisa- 

ble. A priori, pourtant, elle appelle bien des objections. Est-on bien sûr 
de pouvoir obtenir de l'analphabhte, et même du lettré, une relation complè- 

te et exacte de ses périgrinations? Faire face à l'imprécision des souve- 

nirs, b l'omission volontaire ou involontaire, à la fabulation et ZI tous 
autres obstacles auxquels on doit s'attendre en pareille entreprise appa- 

raît d'autant plus difficile que l'opération doit être menée en peu de 

temps, trop peu pour qu'il soit possible de créer entre enquêteur et enquê- 

t6 des rapports de confiance. 

En effet, et c'est le fond du problÈ", il ne s'agit pas ici 

de réaliser quelques biographies illustratives comme celles qui éclairent 
telle monographie de sociologie, Si le but est bien dlétudier l'ensemble 
d'un mouvement migratoire, c'est évidemment un grand nombre de cas indi- 

viduels qu'il faut rassembler, non sans résoudre des problhmes de sondage 

qui, dans ce domaine, sont particulierement ardus"). Le tout est d'arriver 

51 concilier une inevitable minutie dans l'examen individuel et l'efficacité 

requise quant au nombre pour l'analyse statistique. 

C'est 21 quoi nous avons longuement refléchi tout en expérimen- 

tant. Et il nous est apparu que tout était possible à deux conditions. L'une 

touche au fond. I1 s'agit de s'en tenir aux éléments concrets de l'histoire 
d'une vie, afin d'éviter au maximum une subjectivité qu'il n'est guere pos- 

sible de combattre. Bien entendu, de ces éléments concrets il convient de 

ne poursuivre que ceux qui sont suceptibles de rester gravés dans la mémoire, 

et aussi d'en écarter ceux qui engagent trop systématiquement à la mauvaise 

foi (par exemple le montant de certains revenus), L'expérience montre que, 

ces restrictions faites, il reste encore beaucoup de matiere b collecter et 

qu'une grande part de ce qui ne peut être abordé directement, notamment 

dans le domaine des mobiles, se déduit aisément de ce que l'on pourrait 

appeler la logique des faits. Remarquons que toutes ces considérations ne 

valent que dans la mesure oh l'on se propose de reconstituer autre chese quo 

le seul tracé du cheminement migratoire. Mais comment ignorer dans cette 
recherche ce qui lui donne l'essentiel de son intérêt, à savoir la confron- 

tation de la mobilité géographique avec l'dvolution professionnelle, fami- 

liale et sociale du migrant? 

(1) - Cf, op. cité. 
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La deuxième condition du succès de l'entreprise tient à la métho- 
de. Beaucoup de choses restent imprimées dans l'esprit, souvent à l'insu 

de l'intéressé. Encore faut-il savoir les mettre à jourc, et cela de façon 

claire. Ces deux objectifs ne peuvent être atteints, surtout si l'on ne 

dispose que d'un court délai, que par une démarche d'interview rigoureuse- 

ment chronologique, au point de prendre non l'ordre des faits mais le 

temps lui-même comme fil conducteur. Plutôt que de partir des faits pour 

les situer dans le temps, mieux vaut mille fois partir du temps pour retrou- 

ver les faits: évoquer ce dont furent faites les années écoulBes depuis 

la naissance plutôt que de demander une liste de faits dans tel domaine 

puis dans tel autre. Une telle progression, osi les divers aspects d'une 

vie B l'instant T, abordés simultanément, révèlent clairement leurs liens 
réciproques, est la meilleure façon de réveiller sans confusion des sou- 

venirs enfouis. 

Pratiquement, au plan des écritures, cette démarche proscrit 

évidemment tout questionnaire fermé, toute grille à cases. Elle requiert 

au contraire une grande souplesse et beaucoup de simplicit6 dans l'agen- 

cement de la fiche d'interview, quitte à ramasser aprhs coup l'information 

recueillie en une disposition synoptique semi-codée. 

A la fin de l'article cité plus haut, nous avons esquissi3 une 
façon de procéder, mais dans une évocation trhs synthétique et peu imagée. 

C'est pourquoi nous croyons utile d'y revenir pour montrer plus concrète- 

ment comment, à nos yeux, les choses peuvent Être organisées. 

Afin de quitter sans équivoque le domaine de la théorie, nous 
nous bornons à présenter les formules que nous avons effectivement utili- 

sQes dans le cadre de nos recherches sur la population abidjanaise"). Pour 

les illustrer, nous sortons de nos dossiers d'une part quelques exemples 

de biographies telles qu'elles se présentent au stade du compte-rendu 

d'interview (travail de l'enquêteur), d'autre part quelques-unes des ban- 

des synoptiques par lesquelles nous traduisons systématiquement chaque 

compte-rendu d'interview sitôt qu'il nous est remis et en présence de 

l'enquêteur. 

('I) - Nous avons recueilli un millier de biographies selon ce principe 
au sein de la population d'Abidjan, notre propos n'étant pas tant 
d'étudier les courants de migration (cette enquête à Abidjan n'aurait 
pas suffi) que les cycles d'insertion des migrants dans le grande 
ville. 
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11 va sans dire que ces modgles, surtout le deuxihme, peuvent 

être modifies de nombreuses faqons. Ils ne constituent en rien quelque 

chose d'acheve, d'obligatoire, et ne doivent être pris que comme une 

indication de recherche, ou plus exactement comme un temoignage. 

Disons enfin que l'exploitation de tels documents pose son 

tour des Problemes qui ne manquent pas d'originalit6. Mais ce sera l'objet 

d'une autre publication. 



6 

A. AGENCEMENT DU COPIPTE-RENDU D'INTERVIEW 

Le principe en est de conserver les avantages de la narration 

libre (plus souple, moins appauvrissante qu'un questionnaire, et surtout 

obligeant moins l'enquêteur & des interprétations, simplifications, rac- 
courcis qui sont du ressort du chercheur) tout en assurant un certain 

ordre de présentation, d!ailleurs indispensable pour éviter que certaines 

rubriques ne soient oubliees, Cela suppose, bien sûr, que l'enquêteur ait 

bien assimilé la forme de curiosité dont il lui faut faire preuve et qu'il 

sache, face aux diverses situations auxquelles il peut être confronté, 

quels sont tous les aspects d'une même question qu'il convient d'aborder. 

D'oh l'intérêt d'un contact constant entre chercheur et enguêteur. Un 
questionnaire ne saurait, du reste, prevair toutes les éventualites sans 

s'alourdir considérablement. Les questions à poser à un commerçant sont bien 

différentes de celles que l'on pose à un salarié, st elles varient aussi 

d'un type de commerce & un autre. De même, la condition d'une personne 

hébergée appelle de toutes autres questions que celle d'un propriétaire, 

Dans le schéma retenu, la biographie se déroule de haut en bas 

comme un texte. Les faits reçoivent cependant un debut de classement par 

une structuration verticale d'une part, une structuration horizontale 

d'autre part. La premiere est définie 3 l'avance: elle répartit l'informa- 

tion entre sept colonnes spécialisées (dont le contenu est indiqué ci- 
dessous). La seconde apparaît au fil de l'interview et le ponctue en fonc- 

tion d'un critgre, la mobilité géographique. C'est en effet en considéra- 
tion de celle-ci que le temps est divisé en périodes, qui commandent autant 

de paragraphes distincts, scrupuleusement respectés dans toutes les colon- 

nes. Toutes les informations se rapportant & une même epoque se trouvent 
ainsi, quelles que soient les colonnes où elles se trouvent classees, sur 

un même plan horizontal. Cela dit, la longueur de chaque paragraphe ainsi 
conçu est uniquement commandée par le volume de l'information recueillie. 

Elle n'est pas limitée et l'enquêteur en dispose à sa guise. I1 faut 
préciser enfin que si la prééminence est donnée au cheminement migratoire, 

cela n'exclut pas des subdivisions supplémentaires en fonction d'autres 

crithres, marquant notamment les changements de profession ou d'emploi, 



7 

Cette disposition chronologique de l'information n'est pas non 

plus exclusive. Nous l'avons complétée par des rubriques détachées qui 

auraient d'ailleurs pu être développées davantage: récapitulations, pré- 
cisions sur la situation au moment de l'enquête, questions de portée 

générale. 

I1 est évident que bien d'autres rubriques pourraient être 
imaginees, soit pour dissocier, au sein des rubriques ci-dessus, plusieurs 

types de faits, soit pour en ajouter d'autres. Toutefois, d'une part il 

ne semble pas souhaitable de trop dissocier lesfaits, pour conserver un 
certain liant $ì leur exposé (intérêt du mode narratif), et d'autre part 

il n'est pas sar qu'il y ait beaucoup d'autres types de faits qu'une 
approche biographique, telle qu'elle est conçue ici, puisse révéler de 

façon satisfaisante. 



AGElYCEMEllT Ou COMPTE-REWW D'INTERVIEY (en rkduction) 

X Y 

2 3 4 5 6 7 8 

I 
I 
I 
I 
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Contenu des rubriques 

X. 

Y. 

I. 

2. 

3. 

4. 

5. 

6. 

7, 

8. 

9. 

10. 

Z. 

Numéro ou coordonnées de 
cour, immeuble), ou nom du propriétaire, 

Jnité de sondage (lot, concession, 

Numéro d'ordre du logement dans la cour ou dans l'immeuble (un 
plan de celle-ci ou de celui-ci est indispensabld), 

h Identité de la personne interrogée (nom, sexe, age, appartenance 
ethnique, situation matrimoniale) y 

Numéro d'ordre de chaque étape migratoire. 

Datation de chaque Qtape migratoire (196447, indication des mois 
en cas de migrations de courte durée, en particulier lorsqu'il s'agit 
d'una navette entre des occupations citadines et des occupations 
agricoles). 

Localité ou quartier (et rue) de résidence pour chaque étape. 

Mobilité g4ographique: circonstances du changement de r0sidence, défi- 
nition du nouveau statut résidentiel (hébergement, accession B la 
propriété, co-location, etc.) description de l'habitat. 

Mobilité professionnel1.e: comme précédemment, circonstances des 
changements de profession, description des activités et définition 
du statut professionnel, 

Visites au village OU 2i la ville d'origine, éventuellement au nouveau 
domicile des parents, séjours de plus de trois mois exclus (ceux-ci 
étant considérés comme des étapes distinctes) o 

Evolution de la situation familiale: indication des ~-+C\inry? variagos, 
divorces, veuvages, des naissances et des déces d'enfants, de la 
présence (F ou FF) ou de l'absence (SF) des épousess 

Liste des personnes faisant partie du même foyer au moment de 
l'interview. Qualité do ces personnes. Ne sont pris en compte que les 
occupants du m$me logement, 57 l'exclusion des locataires ou liébnrgés 
pouvant occuper d'autres logements de la même cour, ces autres groupes 
et leurs liens de dépendance respectifs apparaipqant au travers 
d'autres biographies si l'unité de sondage est 1 cour. 

Pour un propriétaire: récapitulation de ses propriétds, de leur 
origine et de leur évolution. 

Intentions: par exemple, lorsqu'il slagit d'un commerçant, on peut 
s'enquérir de ses désirs de trouver ou non un emploi de salarié, 
ce qui jettera un certain éclairage sur sa carrihre. 



/ 
1 
C 
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AGENCEMENT DE LA TRANSCRIPTION SYNOPTIPUE 

La disposition précddente, commode pour la collecte de 1"nfor-r 

mation, est évidemment peu pratique pour son exploitation. I1 n'est donc 

pas inutile, il est même nécessairc, avant de passer à celle-ci, de staf- 
franchir du flot des mots qu'engendre le mode narratif. I1 ne s'agit pas 
précisément de coder l'information. A ce stade, il est désirable qu'elle 
reste lisible. Bien plus, il convient d'augmenter sa lisibilité, de la dé- 

pouiller de tout ce qui cn alourdit la lecture et dc l'agencer de façon 

telle que le regard puisse rapidement balayer l'ensemble d'un profil biogra- 

phique. L'exploitation, en effet, ne pourra se contenter d'un traitement 

mécanographique. Ou plutôt, celui-ci devra être précédé, pour être judi- 

cieux, d'un examen qualitatif approfondi, puis, une fois achevé, devra 

ramener au qualitatif pour trouver sa justification finale, I1 faudra pou- 
voir, en tout état de cause, manipuler et visionner l'ensemble des oiogra- 

phies avec la plus grande facilité. 

Le modèle que nous présentons s'apparente 51 une bande de film 

où à chaque m i o d e  stable au double point de vue de la résidence et de la 

situation professionnelle correspond un cliché, un compartiment de quelques 

centimetres carrés (dix ou quinze, cette petite dimension étant une condi- 

tion nécessaire au caractere synoptique du scht5ma), Dans chaque compartiment, 

les divers éléments de l'information trouvent une place déterilrinée avec 

précision. Pour que tout se loge dans un espace aussi restreint, il est 
fait appel B un demi-codage, non trop poussé pour que la traduction en 
reste directe et aisée. 

Une certaine liberté d'expression est encore possible et nécessai- 

re. Certes l'information est nun seulement comprimée, mais sélectionnée: 

n'en sont retenus que les éléments paraissant indispensables à l'analyse 

que l'on se propose (en l'occurrence, rien que des faits très concrets, 

tandis que l'interview laisse volontiers passer, si elle ne s'y attarde 

pas, des éléments abstraits tels que certains mobiles d'ordre psychologique) 
Malgré cette simplification, cette décantation, les éventualités restent 
multiples pour un même ordre d,e faits, Pour rester intelligible, cette 

transcription synoptique ne saurait donc être très rigide. Des courtes 
phrasespeuvent encore s'y glisser, notamment au niveau des activités profes- 

sionnelles. L'emplacement assigné dans chaque compartiment à tel type de 

renseignement peut être quelque peu élargi 51 l'occasion, Quand les faits 
à rapporter sont décidément trop complexes, ou lorsqu'un élément d'infor- 

mation non habituel, donc non prévu, s'impose, il reste toujours la res- 

source de consacrer une deuxième case à la même phaae migratoire. 



AGEWCEANT DE U TRANSCRIPTIOR SYWOPTIQUE 

L I r 1  L !I L n 
C B C 8 C 

0 O O F E F E  Ç E  

G G G 

J H  J H  J 
K K 

X 

Y 
PVL 

Preribre case Cases interrkdiaires DemiBre case 
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Contenu des rubriques 

X. Numéro ou coordonnées de ltunité de sondage (lot, concession, cour, 
immeuble), ou nom du propriétaire, 

Y. Numéro d'ordre du logement dans la cour ou dans l'immeuble, 

A. Dans la premiere case seulement: ethnie d'origine. 

E. Date marquant le début de l'étape migratoire considérée 
(dans la premiere case: naissance) 

C. Le graphisme horizontal ïend compte du statut rgsidentiel, 
Pointillés: hébergement par un parent ou un ami, 
Hachures : logement assuré par l'employeur. 
Cercles : location, 
Croix : propriété du logement sur un terrain illégalement occupé. 
Etoilos : propriété légale, 
L'absence de graphisme signifie que la personne étudiée n'a pas encore 
quitté le domicile de ses parents, ou qu'elle y est retournée, 
La superposition de deux graphismes différents peut indiquer la concomik.- 
tance de deux statuts (on peut $tre locataire ici et propriétaire là)* 
Un graphisme intermittent tdmoigne d'un statut partagé entre plusieurs 
personnes (colocataires, copropriétaires) e 
Deux graphismes alternés rendent compte d'un statut ambigu (propriétaire 
d'une case dans une cour ne lui appartenant pas, par exemple), 

E. Selon les cas: 
a. Définition de la personne offrânt l'hébergement (en particulier, 

frere = véritable frère, village = compatriote de m^eme village, 
oncle pat. = oncle paterneï). 
Sur la même ligne, statut rgsidentiel de l'hôte (loc, = 
locataire, logé = logé par son employeur), 
En dessous, profession de l'hôte, 

b. Loyer mensuel de la location (3,500 F) et indication du 
nombre de pièces (2 p.) 
Un loyer partagé entre trois locataires est indiqué comme 
suit: 3 x 750 F. Ainsi est-on renseigné sur le nombre des 
colocataires. 

C. Prix d'achat de la propriété et définition du vendeur (70.000 F 
terrain nu h Ebrié), 
En dessous, désignation des diverses constructions accomplies: 
65, banco, 5 x 2 p. veut dire 1965, construction d'une maison 
en banco comprenant 5 appartements de deux pikes. 

I;, Qualité de la construction, dans tous les cas (pl. = planches), 
G. Activités professionnelles, Deux ou trois lignes, selon les cas, 

leur sont réservées. C'est surtout 21 propos de cette rubrique qu'il 
est parfois nécessaire (notamment en cas d'activités commerciales un 
peu complexes.) d'avoir recours à la case suivante utilisé comme 
annexe. 
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H, Dur& du chômage ayant précédé l'acquisition éventuelle d'un nouvel 
emploi (abstraction faite d'un éventuel ch6mage relevant de l'étape 
précédente) . 

J. Lieu de travail. 

K. Fréquence des visites au village d'origine (toutes vacances scolaires, 
2 week-ends par mois). En cas de visites isolges, date et motif (maria- 
ge, maladie, congé) de chaque visite, 

L. Mariages: quantième (M2 = deuxihme mariage) et date, 
Divorces (div,)et déces (déc.)? le numéro d'ordre rappelant le 
rang de 1'Qpouse concernés; non le rang du divorce ou du déc8s. 

M. Presence de l'gpouse ou des épouses au lieu de résidence (F = présence 
de l'épouse ou d'une épouse, FFF = présence de trois épouses, SF = 
absence de 1 ' épouso) o 

PVL En fin de biographie: personnes vivant avec la personne étudiée 
(même définition que la rubrique 9 du compte-rendu d'interview). 



M1 1956 
54 BOUAKE 

CI 
I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 I I  
patron bani5 

Baoulé 
38 près DAOUKRO 

CI 

, 

père planteur 

SF 
60 Treichville 

av. 12 rue 12 
3000 F 1 p. dur 

auto-école 3 mois 
Passe son permis 

l00000000000000000000 

Suit cours 

- 
60 

~000000 

Cha 
entrep 

iprès 1 
!O j. u 

- 

- 
67 T 
....... 
vi 1 lag 
boy 3 mois 

- 
après - 

- 
61 pi 

I l l 1 1 1  

logé 3 

I r  - 
60 11 

- 
68 I 

~ 

auvrt 
dens UI 
Passani - - - 

49 OUELLE 
CI ..................... 

un planteur 
tuteur 

Loyer et cours payé: 
par son père 

Apprenti mécan. 
chez Africain 

6 ans, sans salaire 
Ecole pub1 i que 

54 ouitte après CMl 

toutes vacances scol 1 ueek-end par mois 

Mossi 
34 près GOURCY 

HV 
62 ARRAH 

CI 
patron banco 

. Manoeuvre dans 
plantation agni 

1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 l l l l l l l  

64 VILLAGE D'ORIGINI 
H\ 

66 GAGNOA 
CI 

patron banco 

Manoeuvre dans 
pl an tat i on bé t é 

I l l l l I 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  

66 VILLAGE D'ORIGINE 
H\i 

Cultivateur Cultivateur Cultivateur 

M1 1959 Atti6 
près ADZOPE 

CI 
pare planteur 

47 Anoumabo 
..................... 
frère a h é  loc. pl 
colami s 

47-53 Ecole prot. 
53 CEP 

53 DALOA 
sept. CI 
s h e  frère loc dui 
(nouv. affect.1 

..................... 

55 Commis 
de banaue 

57 Anoumabo 58 BOIWUKOU 
CI ioooeoooooooooooooooa 

1500 F 2 p. dur 
.................... 
autre frère loc. pl, 
chauffeur 

Elève infirmier 
après concours 

Infirmi er 
(affettati on) 

après 18 mois 
grandes vacances 

- HÔp. Treich, 
2 week-ends par mois 

- 
59 5 j. mariage toutes vacances scol 

57 Adjamé 
Mauri tani en 
40 MAUR I TAN I E 62 Port-Bouet 55 Abobo-gare 
p h  6leveur I l I l l l l l l l l l l l l l l l l l  

patron loc. dur 

Apprenti -boucher 
puis boucher 
chez Africain - - 

ooooeooooooooooooooo( 
3000 F 2 p. pl. 

Ouvre une boutique 
dans une des pieces 
de son logernent 

35.000 F terrain nu 
55 planches 6X 1 p. 

dont i l  occupe une 
38-69 dur 5X 1 p. 

Gardien du 
t rwpeau pa terne1 

i Ecole coranique 
, pendant un an 

Gardien 
(abandonne sa 

boutique) 
Treichville 



F - 
00000 

ans 
ustr. 

Port 
par ar 

- 

- 
le 
rue 24 
banc4 
..... 4 

- 
Por1 

F - 
;E 
:I 
1 1 1 1 1 1  

dur 

- 
décè 

- 
c 

~ 

tt@e 

ko 
IL% - 

F 
69 Marcory 3 

2000 F 1 p. Pl 
000000000000000000000 

Gardien 
chez Européen 

F 

PVL (1 pièce) 

sa F 
sa fille 

66 Marcory 1 

ioooooooooooooooooooa 
3500 F 2 p. dur 

I dem 

I dem (congés) 

67 Ider 

O0 O00 000 O00 o 
2X 1500 F banco 
(œêse 1 ogeur 1 

I dem 

M2 1964 F F  
j4 ABENGOUROU 

CI 

1000 F 4 p. du I 
DOOOOOOOOOOOOOQOOOOOI 

I dem 

66 3 mois congé 
-. . 

Ml 196f 
i8 VILLAGE D'ORIGINt 

4 mois 
Se sarie 
Un gérant fait 

tourner sa boutiqi 

57 Marcory 3 

..................... 
57 banco 5X 1 p. 
38 planches 2X 1 p. 

I dem 

I dem 

Ml 1968 
j8 VILLAGE D'ORIGINl 

HI1 aai 

4 mois 
Se marie 

DlVl 1966 F 
66 Treichville 
Habi tat Belleville 

même frère log6 dur 
chauffeur 

.................... 

18 mois de stage 
de perfect i onn emen t 

2 week-ends par sois 

68 Abobo-gare 

5000 F 1 p. dur 

nouvel 1 e bout i que 
pt y couche 0.0 

00000000000000000000 

Ouvre une 

- 

PVL (I pièce) 
sa F 
ses 2 E 
nombreux hébergés dans la cour 
pas de locataires 

F 
68 DABOU 

ct 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1 1  
patron dur 

Manoeuvre dans 
plant. industr. 

après 5 j. - 

F 
i8 Koumassi 

1 ot 2468 
i000 F 2 p. dur 
~0000000000000000000~ 

Infirmier 

HBp. Treich, 
dem 

... aais conserve 
la première boutiquc 
avec un aérant 

I après 15 j. Marcory - 

PVL (2 pikces) 
sa F appr. couturière 
son E 
3 cousines matern. de sa F 

10, 20 et 25 ans 

PVL 

_ -  i l  est seul dans sa 
boutique 

sa aère vit dans sa * 

cour depuis 1968 
i: 

.I . 

- .  
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On dira sans doute que cette disposition de l'information 
pourrait tout aussi bien ^etre adoptée dès le départ, dès l'interview. 

Mais outre qu'il faudrait disposer de collaborateurs techniques de haut 

niveau (encore que, même ainsi, la démarche d'interview envisagée s'accom- 
moderait tres mal, comme nous le disions plus haut, d'une structure contrai- 

gnante), on se priverait ainsi d'une double assurance, La premiere version, 

par sa forme plus libre et les détails qu'elle relate, offre en effet au 
lecteur de la seconde la possibilité d'un complément d'information, ou de 

vérifier le sens d'une formule trop lapidaire; elle est un témoignage plus 

vivant qu'8 certains stades de l'analyse il est utile dz pouvoir retrouver 
pour tel ou tel cas. Mais surtout, cette rédaction en deux temps donne 

l'occasion d'un contrôle attentif des résultats do l'interview, de lour 
cohérence, de leur compldtudo et de leur vraisemblance, et aussi de parfai- 

re la justesse de la relation qu'on en fait. On a d'ailleurs tout intérst 
B rdaliser cette transcription en présence de l'enquêteur, d'associer ce- 
lui-ci B ce contrôle, ce qui permet d'entretenir en lui la conscience des 
responsabilités assez considérables qui lui sont confiées. 


